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MANCEUVRES DU IV™ CORPS D'ARMEE

(Suite.)

Journee du 12 septembre.

La journöe du P2 septembre nous procurera enfin une
manceuvre d'ensemble, sur un terrain approprie aux mouvements
combinös d'unites importantes. Elle permeltra notamment ä

Tartillerie d'entrer en ligne avec une securite qui lui avait ölö
refusee jusqu'alors. Les 9 et 10 septembre, eile n'a pu jouer
qu'un röle des plus effaces, ä tel point que ni le colonel
Schweizer, le premier jour, ni le colonel Fahrländer, le second,
n'ont pu utiliser les six batteries de corps mises ä leur
disposition. Le 9, ces batteries sont presque toutes restees dans la
vallöe. Le 10, le signal d'interrompre la manoeuvre sonnait
au momenl oü elles s'annoncerenl au divisionnaire. Dans la

poursuite, ä la reprise de la manoeuvre, elles ne furent pour
uinsi dire d'aucune utilite.

Aujourd'hui, attribuees par parts egales aux deux chefs de
detachements, elles auront l'occasion de prendre leur
revanche.

Les 10-11 seplembre, au soir, la Situation generale ötait la
suivante :

cc Le 10 seplembre, Tarmee du Nord a franchi l'Aar. Toutefois,

son aile gauche a ete obligee de retrograder et oecupe la
ligne Llätterkinden-Röthenbacb-Aarwangen.

En möme temps, la IVe division a battu en retraite dans
la direction du nord-ouest.

L'armöe du Sud s'est avancee, de son aile droite, jusqu'ä
Herzogenbuchsee-Langenthal; son aile gauche est encore ä
Fraubrunnen.

La VIIIe division a poursuivi son adversaire jusqu'ä I>os-

wyl-Bettwyl. »

Ordre a la IYmu division.

Apres de vifs engagements, l'aile gauche de notre armee a du so retirer sur
l'Aar, et memo, partiellement repasser sur la rive gauche prös d'Aarwangen
L'aile droite tient encore vers Bätterkinden-Röthenbach.
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Demain, 12 septembre, au matin je reprendrai l'offensive el ni'eflbrcerai
d'occuper de nouveau Langcnthal et Herzogenbuchsee.

Maintenez-vous jusqu'ä la derniere extrömitevers Sarmenstorf afin de proteger
l'aile gauche de l'armee.

Quartier-general de l'armee ä Soleure, ce 11 septembre 1898, 8 heures soir.

Le commandant de l'armee du Nord.

Ordre a la VIII'«" division.

L'aile gauche de l'ennemi a öte contrainte de repasser l'Aar aujourd'hui. Son

armöe oecupe la ligne Batterkinden-Röthcnbaeh-Aanvangen.
Domain matin, \'Z septembre. j'attaquerai sur toute la ligne.
Si vous le pouvez, coupez du gros de l'armee enneinie les forces quo vous

avez devant vous.

Quartier-gönöral de l'armee ic Berthoud, ce 11 septembre 1898, 7 heures
soir.

Le commandant de l'armee du Sud.

La position, qu'ensuite de l'ordre recu, a choisi le colonel-
divisionnaire Schweizer permet une döfense autrement avantageuse

que celle occupee l'avant-veille par le colonel-divisionnaire

Fahrländer. Situee au N.-O. du village de Sarmenstorf,
de Sandbühl, ä Textreme gauche, jusqu'au llölzli, ä Textreme
droite, eile fait face aux hauteurs de Bettwyl. Entre eile et
ces hauteurs, le ravin, fortement encaisse sur la gauche, va
s'elargissant dans la direction du lac de Hallwyl. Devanl le

centre de la position, le fond de la vallöe a quelques centaines
de mötres de largeur; devant la droite qui se prolonge en un
eperon aux pentes plus douces, qu'interrompt ä mi-cöte une
terrasse ile cinq ä six cenis metres de portee, le terrain plat
s'etale dans lu direction de Fahrwangen sur une etendue cle

deux kilometres environ.
Au point de vue cles approches, la position est le plus

immediatement abordable ä sa gauche, vers Sandbühl. L'assaillant

peut arriver masque par les bois jusqu'au fond du ravin.
Mais lä, il se heurte ä des pentes abruptes, d'une ascension
fatigante, sans la moindre arele oü s'aecrocher pour reprendre
haieine.

Sur le centre, les approches sont entierement decouvertes,
et la ligne de cröte, pour dominer des inclinaisons moins
escarpees, n'en est pas, sous le feu d'un defenseur, beaucoup
plus aisöment accessible.

Sur la droite enfin, une colonne un tant soit peu habile.
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parviendra, se glissant de verger en verger, jusqu'au Hölzli,
saus ötre aucunement apereue. Des la lisiöre du Hölzli,
eile devra empörter de haute lutte la premiere terrasse de

l'eperon, puis les pentes, moins inclinees qu'ailleurs, qui
conduisent dans la position möme.

A premiere vue, et peut-ötre ä seconde aussi, — affaire d'ap-
preciation, — c'est par lä qu'une attaque methodiquement
conduite et vigoureusement appuyee par une artillerie ex-
perte, peut le plus facilement enlever la position. C'est une
question d'effectifs. Un seul inconvenient : Tassaillant a le lac
ä dos. Mais le point d'appui solide qu'offre le Hölzli est de

nature ä compenser le sentiment d'insecuritö que peut inspirer

celle circonstance.
Le colonel-divisionnaire Schweizer a dispose une brigade

en premiere ligne : 4 hataillons sur le centre et la gauche de

la position (colonel-brigadier Roth); 2 bataillons sur la droite
(lieutenant-colonel Thormann).

La brigade Heller, röserve generale, oecupe une position
d'attente au N. de la cote 018. De lä, eile peut facilement se

porter sur les deux ailes de la position.
Des emplacements de pieces ont ete prepares pour quatre

batteries sur la droite, au-dessus de l'eperon, front contre
Bettwyl, pour deux batleries sur le centre, fronl contre Bett-
wyl egalement, et pour trois balteries pres de Sandbühl, front
contre l'ezwyl.

Les cleux divisions disposent pour cette journee de sept
batteries chaeune. Le directeur de la manoeuvre leur a reparti,
par parts egales, les six batteries de l'artillerie de corps.

Le colonel-divisionnaire Fahrländer a forme sa division,
pour la marche d'approche, en deux colonnes. A droite, la
brigade Schlatter, avee le groupe II de Tartillerie de corps,
prend depuis Über-Niesenberg le chemin qui traverse le
milieu du bois. A gauche, la brigade von Sprecher, avec le
8C rögiment d'artillerie, marche sur Sarmenstorf en longeant
la colline ä mi-cöte depuis Bettwyl.

A 8 h. 20, le premier coup de canon esl tirö depuis la hauteur

ile Bettwyl par ce regiment, et quelques minutes plus
tard, apres une mise en batterie deplorable, ä la cote 008 ä

l'ouest de Sarmenstorf, le groupe du P2e regiment ouvre son
feu.

L'infanterie ne tarde pas ä entrer en ligne, eile aussi. D'a-
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bord le bataillon d'avant-garde de la colonne de droite, qui,
avec plus de bravoure que de röflexion, pretend enlever la
position ä lui tout seul; il est rejoint trois quarts d'heure ou
une heure plus tard par les deux autres bataillons du 29e

rögiment; ä partir de ce moment, l'attaque devant Sandbühl
devient plus methodique.

A Tautre extremite de la position, depuis le Hölzli, le 32*

regiment brusque aussi un mouvement d'attaque et parvient
möme ä s'ötablir sur la terrasse de l'eperon. Enfin, sur le centre,

mais sans pouvoir cependant donner la main au 32e

regiment, s'avancent les tirailleurs du 30e.
Cela dure assez longtemps ainsi. Contre l'altaque de la

brigade Schlatter, les quatre bataillons du centre et de la gauche
se deploient successivement. A la droite, le 32c regiment est
immobilise par les deux balaillons Thormann que soutiennent
les batteries de l'eperon.

Enfin, un peu avant 11 heures, le defenseur se decide ä une
contre-attaque. II lance un de ses regiments de reserve ä

l'extreme droite, prend de Ilanc le 32e regiment de Tattaque,
l'obhge ä abandonner la terrasse de l'eperon puis le Hölzli et
le rejette en desordre sur Sarmenstorf. A ce moment, le
deuxiöme regiment de röserve se Joint ä la contre-attaque,
traverse la terrasse en menacant Taile gauche du 30° regiment
demeuree en l'air par la retraite du 32e, et oblige ce 30e

regiment ä suivre Tautre dans son mouvement de reeul. En vain,
le colonel Fahrländer veut retablir le combat et se decide ä

lancer son dernier rögiment sur Sandbühl pour attaquer par
la gauche, il est trop tard. La journee est perdue pour lui
definitivement.

Ce troisieme exercice cle division a offert plus d'interet que
les deux precedents, parce qu'il a donnö le spectacle d'une
action d'ensemble et qu'il a permis de juger ile l'influence
directe des commandants superieurs sur les mouvements de
leur troupe.

De la part de l'attaque, on a eu l'impression d'une croyance
preconeue ä Timpossibilite de la täche ä aecomplir. Cette

croyance, — qui, dans l'ordre ordinaire des choses, ne peut
que rendre plus assuree la defaite, — s'esl traduite par les

longues hesitations sur le choix du point d'attaque. On n'a pas
eu l'occasion de constater la lin de celles-ci avant Tinterruption

de la manceuvre. Elles se sont manifestees par le deploie-
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ment successif, sur les deux ailes et le front de la position,
des trois quarts de l'effectif disponible, et l'obligation de s'en
tenir partout ä un simple combal demonstratif, la concentration

des forces n'etant nulle pari süffisante pour permettre
mieux. En ce qui concerne la defense, il a paru que l'attitude
hesitante et passive de l'assaillant, et le mince cordon de
combattants qu'il avait allongö sur le tres long front de la position,
auraient du engager le commandement superieur ä reprendre

plus tot l'offensive. De sa part aussi, il y a eu indecision
uiomentanee el manque de confiance dans les moyens dont il
disposait.

Cette circonstance se manifeste trop souvent dans loutes
nos manoeuvres de grandes et de petites unilös pour qu'on ne
la releve pas chaque fois qu'elle se röpete. Notre reglement
a pris soin d'en souligner l'importance; il le fait en termes
d'une extreme sevöritö, qui doivent nous engager, officiers
supörieurs et subalternes, ä nous armer de toule notre energie
et de toute notre porsevörance pour nous defaire d'un Iravers
de caractöre dont la plupart d'entre nous ont eu, une fois ou
l'autre, l'ennui d'experimenter les inconvenients.

et L'indecision est une faute grave, dit le reglement sur le

combat; lä oü il fallait agir, l'inaction est coupable. 11 vaut
mieux commettre une erreur en prenant une decision, que de
tomber dans Tune ou Tautre de ces fautes. »

Le colonel-divisionnaire Schweizer dessina sa contre-attaque
sur le Ilanc gauche du 32° rögiment en rejetant celui-ci sur sa

ligne de retraite. Nous ne pouvons nous empecher de retrouver

ici un de ces cliches tactiques dont nous avons parle dejä
ä propos de la rencontre de Buttwyl. Sans doute, ainsi
comprise, la contre-attaque a eu un plein succes: eile a oblige
l'assaillant ä lächer prise immediatement. Mais eile mettait
sur sa route un point d'appui serieux, le village de Sarniens-
torf, qui, oecupe conjointement par le 32° et le 30" regiment,
aurait permis d'arreter la poursuite pendant un certain temps
et rendu nuls les efforts du poursuivant pour transformer la
retraite en une deroute.

Etant donnees les circonstances, considörant Tisolemenl du
32e regiment dont l'aile droite n'etait pas reliee au regiment
voisin et qui ne pouvail esperer de celui-ci aucun secours,
considörant l'usure d'une Iroupe depuis plusieurs heures en
offensive sur un terrain decouvert, considörant enfin le senti-
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ment d'insecurite que devait donner ä cette Iroupe la connaissance

de son isolement et la presence d'un lac sur ses
derrieres immödiats, la contre-attaque directe et debordant
seulement l'aile exterieure aurait eu la möme reussite que la
contre-attaque par le Ilanc, et facilite en outre la poursuite en
mettant definitivement hors de combat, sans espoir de ralliement,

une fraction importante des effectifs de l'adversaire.
La manceuvre du 12 septembre souleve une autre question.
Nous avons signale ce bataillon d'avant-garde qui sort de

la main de son chef et se lance un conlre douze ä l'assaut
d'une position fortifiee. Ce courage intröpide, frequemment
observe dans les manoeuvres de paix, gagnerait ä etre tempere
par quelque souci de ia vraisemhlance. JI importe beaucoup
qu'un commandant d'avant-garde ne meconnaisse pas sa
mission, ne compromette pas, par une action irröllechie, le plan
que tout ä l'heure arrötera le commandement en chef. Cela
est non moins vrai pour un commandant d'extreme avant-
garde, qui a deux chefs ä ne pas compromettre.

Dans un combat de rencontre, l'offensive vigoureuse d'une
avant-garde est le plus souvent ä recoinmander. C'est la meilleure

maniere pour eile de tätet' son adversaire et de decouvrir

sa force; c'est la seule dont eile dispose de gagner du
champ et de procurer au commandant du gros l'espace necessaire

pour manoeuvrer. Encore cette offensive devra-t-elle se

moderer lorsqu'il deviendra clair que l'ennemi esl en reelle
superiorite. Dans im tel cas, Tavant-garde doit eviter de se
meltre en l'air et de risquer son öcrasement qui nuirait au
gros, aussi bien qu'ä elle-möme. Elle devra se contenterde
pousser son offensive aussi loin qu'il lui sera possible sans se
mettre dans la Situation cle ne pouvoir ötre appuyee ä temps si
nöcessitö est. Une fois lä, eile s'accrochera au sol energiquement

et attendra ou des ordres ulterieurs ou d'etre fixee par
la tournure generale du combat sur les mouvements nouveaux
ä entreprendre.

Le commandant de Textreme avant-garde s'inspirera des

memes prineipes.
Quand il s'agit cle Tattaque d'une position pröparee, dans

les conditions oü se trouvait le 12 septembre le colonel-divisionnaire

Fahrländer, les choses se presentent differemment.
Au moment oü eile a pris le contact, Tavant-garde savait que
son röle n'etait pas de deblayer le terrain; eile savait qu'elle

1898 47
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se trouvait en presence de toutes les forces ennemies et que,
par consequent, eile ne devait, des le döbut, agir qu'en absolue

cohesion avec les intentions de son chef. Or, ces intentions.

eile ne les connaissait pas encore. Sera-t-elle chargee de

Tattaque demonstrative? Contribuera-t-elle ä l'attaque principale?

Elle ne le savait pas; personne n'en savait rien. Le
colonel Fahrländer lui-meme n'en savait rien et attendait, pour
prendre une resolution, des rapports plus circonstancies sur
l'occupation de la posilion qu'il se proposait d'enlever.

Dans ces conditions, Tavant-garde n'avait qu'une chose ä

faire. Se rapprocher assez des lignes ennemies pour ouvrir le
feu et engager un combat trainant en attendant d'etre rensei-
gnee sur la täche ä eile reservee.

Mais pour adopter cette attitude, le commandant de Tavant-
garde ne doit pas avoir son bataillon de töte qui parte d'une
maniere inconsideree ä Tattaque, sinon, il y a cent ä parier
contre un qu'il sera contraint de lancer ses autres bataillons
pour degager celui-lä, et qu'il se trouvera bientöt aux prises
avec Tennemi de beaucoup plus pres que ne l'aurait voulu le
commandement superieur.

Au surplus, n'y eut-il pas ces considerations de tactique
ä faire valoir, le bon sens devrait suffire ä empöcher des
mouvements du genre de celui que nous avons signalö.

Dans ses instructions generales en vue des manoeuvres, le
colonel commandant du IVe corps d'armee, s'adressant ä la
cavalerie, a insiste pour qu'elle evität les situations ridicules,
par quoi il entend celles provenant d'une meconnaissance par
trop complete de la valeur du feu ennemi. Les patrouilles
d'officiers de cavalerie, par le sans-gene avec lequel elles
fonetionnent, justifient souvent cette Observation; nous avons eu,
ä diverses reprises, l'occasion de le constater. Mais certains
commandants de troupes d'infanterie agiraient sagement en
s'inspiranl, eux aussi, des memes recommandations.

Journee du 13 septembre.

Le 12 septembre, dans le courant de la journee, une
troisieme division se concentra entre la Beuss et la Limmat, aux
environs de Dietikon. Composee des XIe et XIIIC brigade
d'infanlerie, avec les balaillons de carabiniers 0 et 7, de la bri-
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gade de cavalerie 111 et du lle regiment d'artillerie, cette
division combinee, dite cc division de manoeuvre », avait ete placöe

sous le commandement du colonel-divisionnaire Meister,
commandant de la VIe division.

Elle etait destinee ä guerroyer, les 13 et 14 septembre,
contre le IVe corps d'armee. Le colonel Bleuler, commandant
du IIIe corps d'armee avait ötö investi de ia direction
superieure des manoeuvres.

Le theme general ä la base des exercices avait ete arrete
comme suit :

cc Une armee du Nord a marche sur Baden et Brugg. Ses

avant gardes ont franchi TAar et la Reuss et atteint le front
Habsbourg-Mellingen. Une division du Nord, division combinee

du IHe corps d'armee, protege le flanc gauche de Tarmee
du Nord; eile a passe la Limmat vers Dietikon.

» Une armee du Sud se rassemble vers Villmergen-Seon;
son avant-garde oecupe le front Hägglingen-Holderbank. Un
corps de llanqueurs de droite, corps du Sud (TVe corps
d'armee), arrivant de Sursee a atteint la vallee superieure de la
Bunz.

Le 12 seplembre, ä 2 heures apres midi, les ordres suivants
furent communiquös aux deux detachements :

Ordre au commandant de la division du Nord.

1. Demain, l'armee du Nord attaquera les forces ennemies dans la direction

du Kestenberg ct de Hägglingen.
2. La division du Nord protegera le flanc gauche de l'armee eontre un corps

ennemi dont la marche de Sursee a la Reuss est signalee.
3. Ce soir encore vous oecuperez les hauteurs de Welsehonloh-Lieli et

pousserez vos avant-postes jusqu'ä la Reuss. Ceux-ci so relieront ä ceux de
l'armöe principale vers Eggenwyl.

Vous repousserez energiquement toute tentative cle l'ennemi de franchir la
Reuss.

Le commandant de l'armee du Nord,
Blecler.

Ordre au commandant du corps Sud.

1. L'armee du Nord attaquera demain matin les forces principales do l'ennemi

sur lo front Mollingen-Habsburg.
La division ennemie, qui a passe la Limmat ä Dietikon, est signalee

marchant sur la Reuss.

~. Le corps du Sud se portera aujourd'hui encore sur la ligne Muri-Wal-
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tcnschwvl; ses avant-postes s'assureront des passages sur la Reuss dös Bremgarten

en amont.
'S os avant-postes ölabliront ä Fisohbaeh lour liaison avec la droite dos

miens.
3. Domain matin, vous franchiroz la Reuss et vous vous emparerez du

plateau qui separe cette riviere de la Limmat, pour de la agir sur le flanc gauche
et sur les Communications de l'armee ennemie.

Le commandaiit de l'armee du Sud,
Bi.eiti.er.

Ainsi döterminö, l'exercice ne pouvait manquer de presenter

pour les deux detachements un reel interöt. Le IVe corps,
en possession de tous Ies passages de la riviere, et cliarge de
Ja franchir sous les yeux de l'ennemi, devait manoeuvrer de
maniere ä tromper si possible ce dernier sur ses intentions
veritables et ä le mettre en etat d'inferiorite marquee sur le

point principal du passage. La division Nord, cle son cöte,
ayant pour mission de refouler energiquement toutes les
tentatives de l'adversaire de franchir la Beuss devail compenser
son inferiorile numerique en tirant parti des avanlages de la

position el en manceuvrant activement.
De telles condilions se presenteront souvent pour nous.

Nous sommes pour ainsi dire voues ä l'inferiorite numerique,
et nous devrons savoir y remedier par notre connaissance du

pays et par nos qualitös manoeuvrieres. Le coup d'ceil exerce
du chef et son esprit d'entreprise sont des qualites non moins
precieuses en pareilles circonstances.

Malheureusement, la division du Nord ne le comprit pas
ainsi. Elle preterita le terme enertjiquemcnt de l'ordre du
commandant en chef.

Non seulement, eile fit preuve d'une absence complete
d'initiative et d'esprit d'offensive, mais encore eile n'opposa qu'une
defense des plus molles. Des le debut de rengagement. eile
commenca la retraite el ne l'interrompit plus. 11 semblerait

que son chef ait eu l'idee preconeue d'une defaite inevitable
et qu'il ait häte celle-ci pour en abreger l'amerlume.

Cependant les occasions ne lui auraient pas manque ile
mettre de son cöte la victoire; il ne sut pas en profiter.

Pour franchir la Beuss, le commandant du IV0 corps d'armee

avait ä sa disposition trois ponls. A son aile gauche, le

pont de Bremgarten: ä son aile droite, soil en amont, ceux
d'Ottenbach et d'Obfelden. Ces deux derniers ponts sont dis-
tants de deux kilometres environ l'un de Tautre.
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11 resolut de faire abstraction complete du pont de Bremgarten

et de passer la Beuss en amont sur deux colonnes. 11

negligea cependant le pont d'Obfelden et donna Tordre ä

l'equipage de ponts de lancer un pont de bateaux ä un
kilometre en aval d'Otlenbach. Ce dernier devait servir au passage
de la I\'c division, moins un regiment, röserve generale ä la
disposition du commandant de corps. Le pont d'Otlenbach
ölait attribue ä la VIHe division et ä la reserve generale. Le
mouvement devait commencer ä 5 heures du matin.

Seule, la VI11C division le commenca ä cette heure-lä et
venait de terminer le passage lorsque le pont de bateaux ötant
acheve, la IVe division put se mettre en marche L

A ce moment. la töte de la VIII0 division se heurta pres
d'Arni ä la brigade de cavalerie du Nord, qui, ayant mis pied
ä terre, et bien postee, soutint contre Tavant-garde ennemie
un long combat de defense. Finalement, ne recevant, malgrö
ses demandes reiterees, aucun renfort, eile dut ceder au nombre

et battre en retraite, laissant libre le chemin du plateau
de Lieli.

Que faisait pendantce temps le reste de la division du Nord?
Dans l'incertitude du point d'attaque, et pouvant ötre abordö

par Bremgarten aussi bien que par Ottenbacli, le colonel
divisionnaire Meister avait partage sa division. Une brigade, la
XIII0, etait en formalion d'attente ä Berikon, front contre
Bremgarten, l'autre, la Xle, avec les deux bataillons de
carabiniers, ä Lieb, front contre üttenhach. Enlre elles, un intervalle

de deux kilometres environ, mais d'un parcours aisö,
sur une bonne route en terrain plat.

1 Voici ce qui s'fltait passe:
L'equipage de pont arriva au point qui lui avait ele indique ä minuit. II se mit aussitöt

en devoir .le preparer le lancement du pont. Comme il allait y proceder, les travaux
preparatoires elant acheves, de l'infanlerie (les avant-posles ennemis descendit sur la
rive opposee el ouvrit le feu contre les travailleurs.

Un juge de camp present lit observer au commandant des ponlonniers qu'il avait
neglige de se proleger sur l'autre rive. II fit inlerrompre la construetion jusqu'ä ce qu'il
eut ele pare ä cet ouhli. Le commandant tit traverser la riviere en baieaux ä un
detachemi-ni qui chassa les pelils groupes de l'adversaire. Cela dura une heute et demie
environ.

Le pont ful lance, mais il y avail sur l'aulre rive des marais au milieu desquels il
tallail encore menager un passage. A ce moment le jour commencail ä poindre. La VIII'
division defilaii sur le pont d'Otlenbach.

Des detachemenls des avant-posles ennemis se presenterent en plus grand nombre.
Des troupes de la VIII" division, deja sur l'autre rive, durent intervenir el repousserent
res detachements.

A 7 heures seulement la lVe division pul commencer son passage.
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La division resta ainsi stationnaire, oecupant sa double
position d'attente pendant longtemps. Elle ne bougea pas lorsque
parvinrent les rapports de la cavalerie annoncant un engagement

contre la VIID division et demandant du renfort.
Cependant, lorsqu'au sud d'Oberwyl, et grimpant la pente assez
abrupte du plateau, parut la töte de la 1VC division, les deux
bataillons de carabiniers engagerent le feu, soutenus un
instant par une batterie. Un regiment se deploya en meme temps
sur le plateau de Lieb, front conlre Arni.

II ne tint pas longtemps. Les carabiniers, mal soutenus,
comme la cavalerie, et obliges d'abandonner Oberwyl, force-
rent le reste de la ligne ä la retraite. Toute la X1ID brigade
se retira sur Berikon et le Haasenberg, dejä precedee par la
XIe. En debouchant des bois d'Ai'iii, la VIIIe division ne
rencontra aucune resistance et opera, sur le champ de bataille,
entre Lieb et Berikon, sa jonction avec la [\"e. Devant elles
fuyaient les bataillons de la division du Nord, sous un feu violent

qui, dans la realite, eut fail de rotte retraite un irreparable

desastre.
Le colonel Bleuler fit cesser la manoeuvre.

Donc, des la premiere heure, reeul de la division du nord
sur toute la ligne.

Cette marche retrograde ininterrompue est deconcertante.
On n'en decouvre pas les motifs. Ce ne peut elre le
dedoublement de la division au commencement de la journee. Les
deux brigades, bien que disjointes et ayant des fronts diver-
gents, etaient assez rapprochees l'une de l'autre pour se preter
facilement un reeiproque appui.

D'ailleurs, des sept heures du matin, il ne pouvait plus sub-
sister aucun doute sur le point general d'attaque. A ce
moment, le commandant de la division du nord savait ou elevait
savoir que tout le corps ennemi marchait contre hü depuis
Ottenbach. Si donc il n'a pas envoye vers Lieb sa brigade de

Berikon, c'est qu'il ne Ta pas voulu.
Cette volonte de ne pas agir offensivement, de ne möme pas

resister sur place, ressort encore de 1'insuflisant deploiement
des troupes. Sur treize bataillons dont pouvait disposer sur le

plateau de Lieii le colonel-divisionnaire Meister — le quator-
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zieme avait pour mission d'observer le pont de Bremgarten, —
trois seulement entrerent au feu.

Par deux fois, la division du nord tint la victoire dans ses
mains et la laissa echapper.

La premiere fois, ce fut au moment oü la brigade de cavalerie

tenait en echec l'avant-garde de la VIIIe division. Celle-
ci, depuis Ottenbach, gravissait en une longue colonne la
pente — difference de niveau : "200 m. — qui monte ä Ami.
La lVe division, tout entiere sur la rive gauche de la Beuss,
ne pouvait ötre, en cet instant, d'aucun secours. Une energique
contre-attaque de la division Meister debouchant toute deployee
des bois qui separent Lieli d'Arni, et couronnant la hauteur,
aurait balaye Tescarpement et jete le colonel Kunzli dans la
riviere. Les troupes du TVe corps n'auraient pas Irouve un
point oü s'agripper pour la resistance. C'eüt ete une immense
eulbute dans la Beuss.

La seconde occasion, d'un effet moins rapide, mais ä peu
pres sür encore, fut fournie par Tentree en ligne de la IVe
division sous Oberwyl. Pendant un temps assez long, celle-ci
fut livree ä elle-möme, sans espoir d'etre assez rapidement
soutenue par la colonne de droite encore engagee dans les bois
d'Arni. Une contre-attaque meme par une seule brigade Teüt
facilement jetee dans le ravin, eile aussi, d'autant plus facilement

qu'elle etait sans artillerie pour riposter aux pieces que
pouvait mettre en ligne la defense. (Toute Tartillerie du corps
d'armee marchait avec la \TIIe division.)

L'inerlie du detachement du nord est particulierement
regrettable, parce qu'elle n'a pas permis que füt mise en lumiere
une erreur instruetive des dispositions du IVe corps.

Nous n'entendons pas parier de la non-utilisation du pont
de Bremgarten. On peut difförer d'opinion sur l'opportunite
d'une demonstration en ce point afin de faciliter le passage ä

Ottenbach du detachement principal. II y a autant d'arguments
contre cette demonstration qu'en sa faveur.

En revanche, il est permis de se demander si meine le

passage simultane des deux colonnes, etant donnees surtout
les difficultes de l'ascension du plateau sur la rive droite,
aurail presente le maximum de securite possible. Nous

croyons qu'il faut appliquer, dans un passage de riviere ä

proximite de Tennemi, le principe que nous avons defendu,
ä l'occasion du premier exercice de division, pour la tra-
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versöe d'un lerrain boise. II faut multiplier les colonnes,
afin de presenter d'emblee ä l'adversaire un fronl
suffisamment etendu et pour se metlre au benefice d'un döploiement

rapide assurant la superiorite du feu. II doit en ölre
ainsi partout oii le terrain ä franchir prösente les caracteres
du defile. Foröt ou pont de riviere, les deux sont identiques,
sous des dehors differents. Dans l'un et dans l'autre cas on se
heurte ä la difficultö du deploiement. La multiplicite des
colonnes est le seul mode d'y parer. l.e 18 septembre, celte
difficultö eüt pu ötre levöe aisement, puisque le l\"e corps disposait

dejä de deux ponls permanenls distants l'un de Tautre
de moins de deux kilometres. 11 suffisait d'y ajouler un ou
mieux encore deux ponls de bateaux.

(A suivre.)
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